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l'oeuvre de la codification, sans négliger le labeur intense qui 
lui était imposé par ses fonctions au tribunal de la Rote. Rap­
pelons aussi le nom du bon et savant Mgr Gilbert,ancien évêque 
du Mans, que Dieu a si tôt rappelé à lui, privant la Commis­
sion de sa science théorique du droit et des connaissances pra­
tiques plus précieuses encore qu’il avait acquises dans le gou­
vernement de deux grands diocèses de France, celui de Limo­
ges et celui du Mans. Enfin, nous ne devons pas oublier le 
nom de M. l’abbé Elie Philippe, du diocèse de Langres, frappé 
subitement pal* la mort pendant qu’il était venu, à Rome, co­
opérer à la rédaction des traitée importants et difficiles sur 
les jugements et les peines ecclésiastiques.

D’ailleurs, en parcourant la liste que nous venons de publier 
on aura remarqué déjà, sans doute, qu’un certain nombre de 
canonistes français y figurent avec honneur. Ce sont : le R.P. 
Pie de Langogne, le R. P. Eschbach, procureur général de la 
Congrégation du Saint-Esprit et ancien supérieur du Sémi­
naire français ; le R. P. Lépicier ; Mgr Pillet, ancien profes­
seur de droit canonique à l’Université catholique de Lille, et 
alors consulteur de la Congrégation du Concile. Si la codifi­
cation canonique est une des grandes oeuvres de l’Eglise ca­
tholique à notre époque, si elle doit contribuer à la gloire de 
Pie X qui l’a ordonnée, si tous ses collaborateurs ont été jugés 
dignes des éloges publics de Benoît XV, il est bon de constater 
que le clergé français a eu sa part dans cet important travail 
et il est juste qu’après avoir été à la peine il soit aussi à l’hon­
neur.

En outre, dans la période préparatoire de l’édification de 
ce monument, qui aura une place importante dans l’histoire 
ecclésiastique, des prêtres français ont fait plus que tous les 
autres, en publiant leurs traités de droit canonique en 
forme de code. Mgr Pillet, professeur à l’Université catholi­
que de Lille, et Mgr Deshayes, professeur au grand séminaire
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